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En récompense de leur
"bravoure" lors des événe-
ments qui ont eu lieu au
Gabon au cours des deux
dernières années, le com-
mandant en chef de la po-
lice, le général de corps
d'armée Jean-Clotaire Oye
Zue, a honoré, en début de
mois, quelques-uns de ses
hommes. Si l'initiative doit
servir d'inspiration pour
d'autres administrations,
elle reste ternie par des
pratiques, de la part des
flics, sans cesse décriées
au quotidien par les ci-
toyens.

LE 3 février courant,dans l'enceinte desForces de police d'inter-vention (Fopi), le com-mandant en chef de de lapolice, le général decorps d'armées Jean-Clo-taire Oye Zue, a honoréplusieurs hommes issusdes troupes placées sousson autorité. Un faitpeut-être pas nouveauau sein de nos forces desécurité et de défense,mais qui suscite tout demême qu'on s'y arrêteun moment. D'autantque les agents récom-pensés l'ont été pourleur "engagement" etleur "ardeur" au travail.En effet, les bénéficiairesdes médailles attribuéessont les policiers qui sesont distingués positive-ment par leur intrépi-dité, lors desévénements des deuxdernières années. C'estdu reste ce qu'a soutenule commandant en chefde la police. Au nombredes manifestations objetde ces récompenses, ilcite les Coupes d'Afriquedes nations (Can) se-niors et cadette de 2017,la Can de handball, les12e et 13e éditions de la

course cycliste TropicaleAmissa Bongo et, sur-tout, le scrutin présiden-tiel d'août 2016.Ainsi, a-t-il a encouragéles récipiendaires à « de-
meurer fidèles aux insti-
tutions de la République
et à être les leaders d'une
police résolument tour-
née vers l'amélioration si-
gnificative de ses
prestations au bénéfice
des populations.»
«Ces deux dernières an-

nées, les efforts conjugués
de toutes les composantes
des Forces de police na-
tionale ont contribué au
bon déroulement de ces
événements de portée na-
tionale et internationale
gérés par nos troupes»,s'est satisfait le généralde corps d'armées Jean-Clotaire Oye Zue.
AGISSEMENTS DÉ-
CRIÉS. Lequel a fait étatde la "reconnaissance"du haut commandementde la police. Ce qui

donne l'occasion, par ail-leurs, de s'interroger surla valeur même de cesdistinctions dans uncorps sans cesse décriéau sein de la population,en raison des agisse-ments de ses agents. Par-ticulièrement ceuxaffectés sur la voie pu-blique et qui ont trans-formé leurs missionsrégaliennes en occasiond'extorsion de fonds, dé-pouillant à souhait depaisibles contribuables.La pratique est bienconnue de tous, notam-ment ceux qui emprun-tent au quotidien lestransporteurs urbains etpériurbains. A ce sujet,que dire, par exemple,du mouvement de pro-testation des chauffeursde taxis à Libreville, quia paralysé le transporturbain le 5 février der-nier? Jean-Robert Menié,président du Syndicatlibre des transporteurs

terrestres du Gabon(Syltteg) parlait même «
des tracasseries policières
devenues insupporta-
bles.» Au point qu'on estamené à se demander sila réponse de la hautehiérarchie de la policedevant cette situationdevrait elle être d'encen-ser ses agents. Une chose est sûre,beaucoup de membresde cette hiérarchie, chefsaujourd'hui étaient, hier,des agents de terrain. Nepas mettre un terme auxpratiques pernicieusesserait donner raison àtous ceux qui pensentque tout "le monde est
mouillé".Le dictionnaire Laroussenous apprend que la ré-compense est donnée àune personne enéchange d'un service oupour un mérite spéci-fique. En somme, la mé-daille de reconnaissancea été instaurée pour té-

moigner la gratitude en-vers ceux qui posent desactes de bravoure au bé-néfice, notamment,d'une nation. C'est, à encroire le commandant enchef de la police, le casdes membres de l'état-major et autres commis-saires des Forces depolice nationale qu'il adécorés au début demois à la Fopi.
MISSIONS. Au cours deson laïus, le général decorps d'armées Jean-Clo-taire Oye Zue n'a, d'ail-leurs, pas manqué derappeler à ses hommesle sens profond et sym-bolique des distinctionsqu'il leur avait remises. Ilappelait les uns et les au-tres à l'exemplarité et aurespect strict de la mis-sion de la police.Une tâche essentielle-ment portée sur la pro-tection des personnes etdes biens, se matériali-sant par la prévention et

la répression. Sur le premier plan, sonaction se résume en lasurveillance de la voiepublique, la régulationde la circulation routière,la tenue des pointschauds, la protectiond'édifices publics et despoints sensibles, etc.Dans le domaine répres-sif, la police, conformé-ment au Code deprocédure pénale, estchargée de constater lesinfractions à la loi, d'enrassembler les preuves,d'en rechercher les au-teurs et de les déférerdevant les juridictionscompétentes, en vue del'application de la loi. Au demeurant, la mé-daille de la police n'auratoute sa valeur que si lespoliciers se focalisent es-sentiellement sur cesprérogatives qui sont lessiennes.

Quelle valeur donner à la médaille des Forces 
de police nationale ?

Prolongation

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

Certaines pratiques de ses agents sur la voie publique ternissent
malheureusement l'image de la police.
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En élargissant la médaille de la police à toutes les
catégories de flics, le commandant en chef a brisé

des barrières inutiles.
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La médaille de la police, un honneur pour les récipiendaires.
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Le commandant en chef de la police, le général de corps d'armée 
Jean-Clotaire Oye Zue, décorant un officier méritant.
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